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LE MOUVEMENT POPULAIRE À METZ 
AN II-AN III 
En l'an II et l 'an III , Metz comptait environ 36000 habitants . A 
l'image des autres villes françaises de la fin du XVIIIe siècle , la grande 
majorité de sa population était composée de petites gens . Ce petit peuple 
comptait de nombreux artisans,  boutiquiers , ouvriers non spécialisés , 
des manouvriers et des journaliers(l) . 
La physionomie des cinq sections de Metz était relativement mar­
quée . La 1re (Outre-Moselle) et la Se (Seille) sections abritaient les classes 
populaires .  Pendant l 'hiver de l 'an III , elles fournirent les gros bataillons 
d'indigents qui faisaient la queue aux distributions de pain de section . 
Dans les 2e (Moselle) et 3e (Centre) sections , la bourgeoisie prédomi­
nait . La 4e section (Outre-Seille) faisait la transition entre les deux 
groupes précédents . Là vivaient tout un monde d'artisans , de petits 
métiers et un grand nombre de manouvriers . Au cours de l 'an II, elle prit 
le nom de section des sans-culottes .  De ce petit peuple , caractéristique 
de la société de la fin de l'Ancien Régime , étaient issus les militants 
populaires ,  les sans-culottes qui furent tout au long de la Révolution les 
porte-parole du mouvement populaireC2l . 
La poussée populaire de l'automne et de l'hiver de l'an II 
Cette période représente pour le mouvement populaire messin et 
les militants l'apogée de quatre années de Révolution . En automne 1793 , 
la crise était à son paroxysme . Les 4 et 5 septembre , les sans-culottes 
parisiens envahissent la Convention et exigent le retour de la Terreur . 
En octobre , les Autrichiens prennent l'offensive , s 'emparent de Wissem­
bourg , bloquent Landau et envahissent l'Alsace . 
Sous l'impulsion des représentants du peuple en mission dans les 
départements ,  se produisit à Metz une poussée populaire sans précédent 
jusqu'alors . Dans un temps très court , le mouvement populaire messin 
se dota de ses organes les plus importants . Le 15 octobre 1793 , une 
armée révolutionnaire est créée à Metz avec pour mission d'approvisionner 
l 'armée du Rhin et de la Moselle et d'organiser la police politique aux 
armées et dans les départements lorrains . Un tribunal révolutionnaire e c  
une guillotine accompagnaient les commissaires révolutionnaires à la 
tête des détachements de sans-culottes qui sillonnaient les campagnes . 
Le 12 brumaire an II (2 novembre 1793) , une force armée de 1500 à 
2000 sans-culottes messins est mise sur pied, équipée et envoyée à Saverne 
1) Christine BOULLIER, Quelques aspects de la vie économique à Metz sous la Révolution 
1 789-1 799, mém. maîtrise Université de Metz , 1982, 139 p .  
2) Voir notre mémoire de maîtrise , La réaction thermidorienne à Metz (thermidor an  II - brumaire 
an IV), Metz, 1986, 198 p .  
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le jour même(3J , Le 19 (9 novembre) , une commission révolutionnaire 
est créée , chargée de coordonner l 'entretien de cette force armée (taxa­
tion des « riches ») . Ses attributions sont ensuite élargies : jugement des 
détenus , surveillance des suspects et des fonctionnaires ,  aide aux indi­
gents . En particulier ,  elle mit en place plusieurs ateliers destinés à équiper 
l'armée du Rhin et de la Moselle . Schmitt et Varinot , deux membres de 
la commission , organisent dans le couvent des Récollets un atelier de 
fabrication de souliers . Tous les cordonniers du district de Metz (soit 
600 à 700 ouvriers) furent rattachés à l'atelier . Dans le même temps , 
Trotebas , chef de file de la sans-culotterie messine et commissaire révo­
lutionnaire , supervisait la création et la réactivation d'une fonderie de 
canons , d 'obusiers , de mortiers et une manufacture d'armes blanches . 
De nombreux ateliers virent ainsi le jour, ou furent étendus . Ils donnèrent 
du travail à un grand nombre de Messins . 
Commission et armée révolutionnaires furent les moteurs du mou­
vement de déchristianisation qui déferla sur le plat-pays messin et parfois 
au-delà. Ce mouvement eut un caractère populaire très marqué . La 
déchristianisation , malgré le coup d'arrêt national de Robespierre et de 
Danton (décret du 14 frimaire de l'an II) , continua à Metz parfois relayée 
par les représentants du peuple et cela jusqu'en thermidor. Cette poussée 
populaire se traduisit aussi par un remaniement de la municipalité le 20 
brumaire (10 novembre 1793) dans un sens plus populaire et la prési­
dence de militants sans-culottes à la Société Populaire(4J . 
Les sections qui étaient la base de l'activité politique des sans-culottes 
et dont les militants peuplèrent les administrations , redoublèrent d'acti­
vité et raidirent leur attitude dans la lutte contre tout ce qui rappelait 
encore l 'Ancien Régime . La culture « sans-culottes » qui se substituait 
petit à petit depuis 1789 à celle de l'Ancien Régime dans les classes 
populaires acquit une plus large audience . Le mouvement populaire , 
mobilisé par la défense nationale , balaya en quelques mois les derniers 
vestiges de l'Ancien Régime . La Terreur eut en effet un caractère et des 
conséquences sociales et économiques très populaires .  L'idéal politique 
des sans-culottes était en contradiction avec celui de la bourgeoisie et de 
sa fraction jacobine alors au pouvoir . 
La p�litique antipopulaire du gouvernement révolutionnaire 
(frimaire- fructidor an II) 
Le premier coup d'arrêt fut donné , au niveau national , par le décret 
constitutif du gouvernement révolutionnaire du 14 frimaire an II (4 décem­
bre 1793) : commissions et armées révolutionnaires départementales 
étaient supprimées . La commission révolutionnaire avait été à Metz 
l'instrument le plus important du mouvement populaire messin . Ses 
3) L. KLIPFFEL, « La garde nationale de Metz à Saverne >> , Revue d'Alsace, 1928 (t .à .p .  42 p . ) .  
4 )  L .  BULTINGAIRE , Le club des Jacobins à Metz, Metz-Paris, 1906 , 103 p .  
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pouvoirs étaient très larges et surtout elle avait eu à sa disposition une 
force active.  Sa dissolution portait un coup très dur à la sans-culotterie 
messine . 
Le second fut porté par le représentant du peuple Mallarmé qui 
avait , avec Baudot et Lacoste , en automne 1793 , fait appel au peuple de 
Metz contre le danger d'invasion. En germinal , Mallarmé réorganise 
entièrement les autorités de Metz : municipalité , sections , district et 
Société Populaire furent épurés . Il favorise l 'entrée plus large de la bour­
geoisie jacobine . Certes , de nombreux militants populaires gardent des 
postes importants mais en moins grand nombre et surtout avec des possi­
bilités d'action moindres qu'avant . Et Mallarmé d'écrire le 2 germinal 
(22 mars 1794) à la Convention : « . . .  le gouvernement révolutionnaire 
a germé dans Metz » grâce aux « vétérans en civisme révolutionnaire de 
89 » .  
Le  mouvement populaire qui avait fait alliance avec l a  bourgeoisie 
révolutionnaire fit donc les frais du remaniement général de germinal . 
Les conséquences ne se firent sentir que plus tard . En effet , l 'annonce 
du 9 thermidor à Metz clôtura cette première offensive antipopulaire . 
Les contradictions de la bourgeoisie messine éclatèrent alors . Deux 
camps se formèrent : l 'un , favorable au maintien du gouvernement 
révolutionnaire ; l 'autre , hostile . Mais les deux partis furent unanimes 
pour décider l'arrestation de sept militants populaires très connus et très 
actifs depuis le début de la Révolution . Trotebas était le personnage le 
plus important de la sans-culotterie messine . Dosda était membre de la 
commission révolutionnaire et Rampaille , membre du comité révolu­
tionnaire de la 4e section . Quatre femmes furent également arrêtées 
dont la Grande Mayotte . Toutes s 'étaient illustrées lors des journées 
révolutionnaires messines et soulignaient encore une fois le rôle impor­
tant des femmes lors des émeutes . 
Ces arrestations marquèrent , avec la suppression de quatre comités 
révolutionnaires sur les cinq existant à Metz , un grave revers pour le 
mouvement populaire messin qui sombra dans une sorte de léthargie et 
n'en fut tiré que par la disette de l'hiver de l 'an Il . 
L'étouffement du mouvement populaire 
(fructidor an II - prairial an III) 
La Convention thermidorienne envoya à Metz trois représentants 
du peuple pour éliminer le personnel révolutionnaire de l'an Il . Leurs 
missions comportent chacune des nuances .  
Loysel arrive à Metz début frimaire (fin novembre 1794) et élimine 
des administrations uniquement des militants populaires . Certains d'entre 
eux ne furent pourtant pas inquiétés , faute de temps. Genevois arrive à 
Metz le 13 nivôse an III (2 janvier 1795) . Il épure les autorités de Metz 
de tous les sans-culottes et jacobins qui s'y trouvaient et place à la mairie 
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un ci-devant : Barbé-Marbais . L'épuration de Genevois prit un caractère 
parfois de contre-révolution si bien que le dernier conventionnel envoyé , 
Mazade , dut , en ventôse , rectifier le tir par une nouvelle épuration des 
autorités , moins large que la précédente . Il s'attaqua aux derniers élé­
ments du pouvoir sans-culotte : la Garde nationale et la police sectionnaire . 
Ces deux organes avaient joué un rôle important dans la Terreur. Mazade 
en élimine les sans-culottes et les remplace par des éléments de la bour­
geoisie thermidorienne ou par des modérés.  
Ainsi , trois vagues successives d'épuration vidèrent de la vie politique 
messine les représentants du mouvement populaire . La loi du 5 ventôse 
(23 février 1795) ordonne en outre la mise sous surveillance de tous les 
fonctionnaires destitués depuis le 10 thermidor an II et celle du 21 germi­
nal (10 avril 1795) , le désarmement des terroristes . Cette dernière loi ne 
fut connue de Mazade à Metz que le 25 germinal (14 avril 1795) . Le 
lendemain l 'émeute éclatait à Metz . 
La bourgeoisie thermidorienne de Metz , avec à sa tête le docteur 
Marchant(5l , joua un rôle important dans la « dé-sans-culottisation » .  
Marchant et son « parti » s e  chargèrent d e  détruire tous les symboles 
sans-culottes (bustes de Marat , de Châlier) . Il porta la réaction jusque 
dans le théâtre de Metz et obligea les acteurs , comme à Paris , à chanter 
Le Réveil du Peuple, l 'hymne de la réaction créé le 19 janvier 1795 . 
Au couts de l'hiver de l 'an III , l'étouffement du mouvement popu­
laire messin prit un caractère dramatique. Le petit peuple de Metz fut 
brisé par la disette . La crise économique désorganisa entièrement les 
circuits d'approvisionnement de la cité . Les campagnes faisaient ainsi 
payer chèrement à Metz son rôle d'établissement de la Terreur . Les 
denrées de première nécessité se raréfièrent dans la ville . Après l 'abro­
gation du maximum (24 décembre 1794) , les prix grimpent très vite . 
Celui du pain à Metz passe en frimaire (novembre-décembre 1794) de 4 
sols 2 deniers la livre à 40 sols la livre en germinal (mars-avril 1795) . 
Certains jours , la distribution n'était même plus assurée . 
Les troubles se multiplièrent dans les sections . Ils prirent naissance 
dans les files d'attente aux portes des bureaux qui distribuaient le pain 
de section .  Le 2 germinal (22 mars 1795) apparaissent les premiers inci­
dents graves .  La Garde nationale , qui n'est pas intervenue , est épurée le 
lendemain même . Le 26 germinal (15 avril 1795) , jour de l'augmentation 
du pain à 40 sols la livre , l 'émeute éclate . La veille au soir , un climat 
insurrectionnel régnait dans le petit peuple de Metz qui avait appris 
l'augmentation . Le 26 , les sections , avec à leur tête une écrasante majo­
rité de femmes , marchent sur la mairie . Barbé-Marbais est pris à partie 
et menacé de. mort . « Jetons-nous dessus ! il faut en faire de Ficquel­
mont »(6) s'écrie l'une des émeutières . 
5) Le futur maire de Metz sous l'Empire . Il avait commandé un peloton de la GN de Metz le 31  août 
1790. 
6) Allusion au massacre de ce chanoine le 15 mai 1792 à Metz . 
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Celles-ci réussissent à faire annuler l'augmentation et un grand 
nombre d'entre elles regagne les sections . Mais une partie des émeutiers 
(dont , semble-t-il , une majorité d'hommes) reste sur place et réclame le 
retour des méthodes de l 'an II . Cette minorité , politiquement plus 
consciente , tente d'élaborer un plan cohérent des revendications du petit 
peuple de Metz . En réclamant la force armée pour contraindre les culti­
vateurs à livrer leurs grains et les visites domiciliaires à Metz contre les 
accapareurs , c'est la Terreur qu'ils veulent remettre à l'ordre du jour . 
En réclamant la taxation du pain à 20 sols la livre jusqu'à la prochaine 
moisson , c'est le maximum qu'ils demandent . En exigeant une livre de 
pain par jour et par personne, c'est le droit à l'existence , inscrit dans la 
Constitution de 1793 qu'ils revendiquent . Enfin , avec l'ouverture d'un 
magasin commun, c'est la fraternité , pratique chère aux sans-culottes 
que les insurgés tentent de rétablir . 
La réponse de la municipalité et de Mazade fut sans équivoque 
possible . La répression fut étendue à l'ensemble du mouvement populaire 
messin . Tous les terroristes furent désarmés et certains emprisonnés . 
Les militants populaires furent poursuivis pour leur rôle dans la déchris­
tianisation de l 'automne-hiver 1793- 1794 . Les membres de l'ancienne 
commission révolutionnaire , le personnel sectionnaire et les gardes 
nationaux furent principalement touchés . L'étouffement du mouvement 
populaire accompagnait le désarmement de ses cadres.  L'augmentation 
du prix du pain , à l'origine de l 'émeute , fut rétablie le 1er floréal (20 avril 
1795) avec le renfort d'un impressionnant dispositif policier et militaire . 
Le 25 prairial (13 juin 1795) la municipalité porta le prix du pain à 53 
sols 4 deniers la livre . Une partie du dispositif policier et militaire fut 
maintenue . 
Les émeutiers du 26 germinal , surtout des femmes ,  passèrent en 
jugement à partir du 30 floréal et deux d'entre elles seulement furent 
reconnues coupables et condamnées 
Au printemps , la défaite du mouvement populaire prit les formes 
d'un désastre et la famine , des proportions catastrophiques . En deux 
mois (de floréal à prairial) , plus de 1500 hommes et femmes rejoignirent 
la liste , déjà  longue , des indigents de la cité . La crise économique et la 
réaction thermidorienne avaient porté au mouvement populaire les 
coups décisifs . Les classes populaires ,  totalement étrangères à la lutte 
que se livraient les différentes fractions de la bourgeoisie , firent « les 
frais de la Révolution ». Le mouvement populaire messin sortit brisé de 
la terrible épreuve de l 'an III . 
Philippe SIEBERT 
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